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RICHARD MILHOUS NIXON


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 9 janvier 1913 à Yorba Linda (Californie)

	Mort ? Le 22 avril 1994 à New York

	Parti politique ? Le Parti républicain

	Dates des élections ?
	Le 5 novembre 1968

	Le 7 novembre 1972



	Durée du mandat ? Six ans

	Apports majeurs ?
	Fin de l’intervention militaire américaine au Viêt Nam en 1973

	Ouverture diplomatique avec la Chine maoïste puis avec l’Union soviétique





INTRODUCTION
Richard Milhous Nixon est sans conteste l’un des hommes politiques américains du XXe siècle qui a suscité le plus de passion et d’hostilité. Brillant, intrigant, menteur, paranoïaque : les qualificatifs, comme les caricatures, ne manquent pas pour illustrer la complexité du personnage. Dans la mémoire collective, le nom du 37e président des États-Unis reste assurément associé au scandale du Watergate qui a mis fin à sa carrière politique.
La fulgurante ascension politique de cet homme parti de rien s’effectue dans un contexte d’anticommunisme viscéral lié à la guerre froide (1945-1990), auquel il adhère et qui lui permet de se distinguer. Lorsqu’il accède à la présidence, la société américaine subit une profonde crise et est plus que jamais divisée.
En matière de politique étrangère, sa présidence est marquée par d’indéniables succès : il ouvre la voie à la Détente (1962-1979) et parvient surtout à mettre un terme à l’intervention militaire américaine au Viêt Nam. Toutefois, des dossiers plus sombres et impopulaires viennent entacher son mandat, tels que son implication dans la chute de Salvador Allende Gossens (homme d’État chilien, 1908-1973) et, en politique intérieure, le scandale du Watergate.
Quoi qu’il en soit, sa présidence marque une étape déterminante de l’histoire américaine et des relations internationales.




BIOGRAPHIE


JEUNESSE, FORMATION ET PARCOURS PROFESSIONNEL
Richard Milhous Nixon, le 37e président des États-Unis, est né le 9 janvier 1913 à Yorba Linda, en Californie, dans un milieu modeste. Originaire de l’Ohio, son père, Frank Nixon (1878-1956), exerce la profession de conducteur de tramway avant de se lancer dans l’agriculture. Il ouvre ensuite une station-service et une épicerie à Whittier, un faubourg de Los Angeles, après avoir épousé Hannah Milhous (1885-1967), une quakeresse rigoriste. Richard Milhous Nixon est le second des cinq garçons qui composent la famille.
Son éducation est marquée par les privations matérielles et l’austérité morale. À l’école, il se révèle être un garçon studieux, brillant et excellent orateur. Il termine ses études secondaires à Whittier en 1934 et entre à l’université Duke (Caroline du Nord sur la côte Est), où il suit une formation de juriste. Il obtient son diplôme d’avocat en 1937. De retour en Californie, il exerce durant quatre années au barreau de Whittier. C’est à cette époque qu’il rencontre Thelma Patricia Ryan (1912-1993) qu’il épouse en 1940. Deux filles, Tricia et Julie, naissent de leur union.
En 1942, le couple déménage à Washington où Richard Milhous Nixon trouve un emploi dans un organisme fédéral chargé du contrôle des prix. Insatisfait de sa situation professionnelle, il s’engage dans la marine la même année. Chargé de remplir essentiellement des tâches administratives, il n’a pas l’occasion de se battre au cours de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945). Il quitte cependant l’armée avec le grade de lieutenant de vaisseau.

ENTRÉE SUR LA SCÈNE POLITIQUE
Sa carrière prend alors un tournant inattendu. Après sa démobilisation début 1946, il est contacté par les républicains de Californie pour les représenter et pour battre leur adversaire démocrate sortant du 12e district. Au terme d’une campagne agressive, il remporte l’élection. Élu représentant de la Californie (1947-1951), il se distingue par son virulent anticommunisme. Sa participation à l’enquête menée au sein de la commission des activités anti-américaines à l’encontre d’un ancien diplomate, Alger Hiss (1904-1996), rendu coupable d’espionnage pour le compte des services secrets soviétiques, lui confère une certaine notoriété.
BON À SAVOIR
Les États-Unis connaissent une période profondément anticommuniste qui donne lieu à une véritable chasse aux sorcières entre 1950 et 1954. Joseph Raymond McCarthy (1908-1957), sénateur du Wisconsin, donne son nom à cette « chasse aux rouges », en traquant les éventuels agents communistes infiltrés dans l’administration, les milieux intellectuels et artistiques. Le maccarthysme conduit à l’exécution de Julius (ingénieur électricien, 1918-1953) et d’Ethel Rosenberg (son épouse, 1915-1953), accusés d’avoir livré des secrets atomiques à l’Union soviétique, et ce malgré une campagne internationale en leur faveur.


Le 7 novembre 1950, il est élu sénateur de Californie, puis est désigné l’année suivante, aux côtés de Dwight David Eisenhower (1890-1969), vice-président des États-Unis. Accusé d’avoir détourné des fonds électoraux à son profit, il réussit à se justifier et n’est pas poursuivi. Réélu en 1956, il dirige de fait la politique américaine suite à la maladie du président. En 1959, il est amené à se rendre à Moscou, où il débat avec le dirigeant soviétique Nikita Sergueïevitch Khrouchtchev (1894-1971) sur les vertus respectives du capitalisme et du communisme.
Candidat républicain à la présidence aux élections de 1960, il est battu par le démocrate John Fitzgerald Kennedy (1917-1963). Deux ans plus tard, il essuie une nouvelle défaite alors qu’il se présentait pour obtenir le siège de gouverneur de la Californie et décide de prendre temporairement ses distances avec la vie politique.

ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES ET DÉMISSION
Redevenu simple avocat d’affaires à Wall Street, il parvient à reconstruire patiemment son assise politique. À nouveau désigné comme candidat républicain pour l’élection présidentielle de novembre 1968, il remporte la victoire sur son adversaire, le démocrate Hubert Horatio Humphrey (1911-1978), en promettant aux électeurs de mettre rapidement un terme à la guerre du Viêt Nam. Toutefois, l’engagement des États-Unis dans le conflit est maintenu jusqu’en 1973.
C’est surtout dans les affaires internationales que Richard Milhous Nixon obtient de bons résultats, notamment avec la signature en 1972 d’un traité avec l’URSS sur les armes nucléaires, et avec l’ouverture des relations avec la Chine communiste.
Largement réélu en 1972, il est ébranlé par le scandale du Watergate. Les révélations des malversations orchestrées par son administration le menacent de destitution. Acculé, il démissionne le 8 août 1974. Il est remplacé par son vice-président, Gérald Rudolph Ford (1913-2006) qui lui accorde l’immunité pour tous les délits commis lors de ses mandats présidentiels. L’affaire du Watergate n’écarte cependant pas totalement Richard Milhous Nixon de la scène politique américaine. En effet, à la fin des années soixante-dix, il effectue encore de nombreux voyages, notamment en Chine et en URSS. Il écrit également quelques ouvrages, dont ses mémoires, avant de mourir d’une crise cardiaque le 22 avril 1994 à New York.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


LES GRANDS CHANTIERS SOCIAUX DES ANNÉES SOIXANTE
La politique américaine des années soixante est marquée par l’interventionnisme fédéral des présidents démocrates, qui lancent de grands projets de réforme sociale. Élu en 1960, John Fitzgerald Kennedy propose ainsi aux Américains dans son discours d’acceptation de l’investiture de repousser une « nouvelle frontière » (New Frontier, référence au mythe américain de la Frontière dans la conquête de l’Ouest), celle des préjugés et de la pauvreté. Ce n’est toutefois qu’après l’assassinat de celui-ci à Dallas, le 22 novembre 1963, que Lyndon Baines Johnson (1908-1973), devenu président, amplifie les réformes sociales. Lors de son mandat (1963-1969), il fait adopter par le Congrès le programme d’égalité des droits et de justice sociale amorcé par son prédécesseur. Cette volonté de changement et de progrès s’inscrit dans son ambition d’ériger une « grande société » (Great Society).
Dans un contexte de croissance économique, la Great Society de Lyndon Baines Johnson constitue un programme de réformes législatives et sociales particulièrement ambitieux qui voit :
	la mise en place de la loi en faveur des droits civiques, le Civil Rights Act (1964), qui interdit toute forme de discrimination dans les lieux et services publics, tandis que le Voting Rights Act (1965) garantit l’accès des Noirs aux urnes ;

	le début d’une lutte contre la pauvreté, notamment sur le plan de la santé. Le président crée un système de santé publique (juillet 1965) avec le Medicare destiné aux personnes âgées et le Medicaid qui prend en charge la médicalisation des plus pauvres ;

	l’augmentation des dépenses sociales entre 1960 et 1965. Le système éducatif reçoit des aides fédérales, de même que le logement et la culture.


Cette politique du Welfare State (« État-providence ») obtient des résultats appréciables en contribuant en premier lieu à réduire la pauvreté. Toutefois, malgré une conjoncture économique positive, les conservateurs critiquent avec virulence l’intervention de l’État, en dénonçant le coût exorbitant de telles mesures. Mais, dès 1967, la guerre du Viêt Nam vient dominer les débats et entraver les réformes.

LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE EN ÉBULLITION
Paradoxalement, alors que s’élaborent d’ambitieux programmes sociaux, la société américaine des sixties traverse une grave crise identitaire. Les bases de l’American Way of Life font l’objet de critiques à la fois sociales, culturelles et ethniques.
BON À SAVOIR
L’expression American Way of Life se réfère à un modèle de société qui s’impose et culmine dans les années cinquante, alors que les États-Unis connaissent une période de prospérité et de croissance économique sans précédent. À la fois style de vie et aspiration au bonheur, l’American Way of Life se caractérise par un attachement au succès matériel et aux biens de consommation qui y sont attachés (l’automobile, la maison de banlieue, les équipements ménagers, etc.). En résulte un certain consensus et conformisme idéologique associant la réussite individuelle à un consumérisme effréné.


Dès la fin des années cinquante, les Noirs ouvrent la voie à la contestation en luttant contre la ségrégation sociale et pour l’acquisition de l’égalité des droits civiques. Le thème du Black Power trouve de plus en plus d’échos, tout comme l’exaltation de la négritude (Black is beautiful). Certains mouvements, comme les Black Panthers Party (mouvement révolutionnaire afro-américain formé en Californie) créés en 1966, rompent avec la non-violence. Sur fond de pauvreté et de ségrégation, les émeutes se succèdent dès lors dans les ghettos des grandes villes durant les années 1964-1968 :
	l’émeute du faubourg de Watts à Los Angeles en 1965, qui se produit à la suite d’un banal incident entre un Noir et un policier blanc, fait 34 morts et plus de 1 000 blessés. Les dégâts, impressionnants, sont estimés à 40 millions de dollars ;

	parti de Nashville (Tennessee) et de Houston (Texas) en mai 1967, un mouvement de révolte s’étend à plus de 110 villes et atteint son paroxysme à Newark et Detroit en juillet, où les émeutes font 300 victimes ;

	après Malcolm Little, dit Malcolm X (homme politique américain, 1925-1965) en février 1965, c’est le leader Martin Luther King (pasteur américain, 1929-1968) qui est assassiné le 4 avril 1968. La nouvelle provoque une flambée de violence





DE LA DÉTENTE À L’ENLISEMENT VIETNAMIEN
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